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me assistante, lors du de la scène
de Sodome et Gomorrhe dans le fr1lrn 14 Bibk
dc Jobn Huston ». Christiane de Rougemont
dirige aujourd'hui le centre de formation
en danse contemporaine, afro-américaine et
danse thérapie, à Paris.

Katlrerine Dunharn (1909 -2006) anrhropologue
et chorég'raphe alro-anréricaine a, dès les années
1910 aur US{ élaboré une rechnique perïnet-
tânt âu danseur de rnieu-r cornprendre la valeur
cles danses traditionnelles issues de l'Aû-ique et
leur rôle dans la con-rmunauré . En 1963 , pelrdant
un an, Cihristiane cle Rougemont l'étudiait dans
l'école de la ;+2èûre rue. Elle accompag,nait ensuite
ia chorégraphe en rournées er sur le plan péda-
gogique, corlxnençant à enseigrer et chorégra-
phier, à Paris, dès 1965.
. En juillet 1968, je l'ai rejointe à East St Louis
ou je suis restée jusclu'en juillet 1970. lo.rs-
quc i'li striri rrres Prcmièrcs màstsr-ç|1qq6e,
'l'étais ébl, ruie; dc scs gcsres énrarreient a li'foi,
beaucoup cle densité, tle réalisme et de nanuel.
Je percer.ais une telle sornrne de connaissances,
tant sur le plan de la danse, que du dréâtre et de
l'erpression... et de plus, .j'assistais à une péda-
gcigie semblable à nulle âurre, randis qu'elle en-
traînait la foule cles liqtrants se présentant pour
audidomer.

Eile nous poussait à ressentir d'oir émergeait ie
Inouvelrlent, et à l'éprour.er cornrne r-enant de
nous-rnêmes : sentir à travers la danse corrrrne
dans notre quoddien, par excrnple la crainte, la
joie, la lufte, la séducdonl chercher comrnent Ia

sierrifitirrion tl'un gcrte 11,rur:rit n()us conccrner,
juscp'à ce que nous puissions le r.iwe conlne issu
de notre propre engâgement.

Llr-r des prerniers grands prircipes qr,r'elle a éta-
blis pour sa techrrique, et qui s'edresse à tous les

danseurs, quelie que soit leur spécialisatior.r, est ce
qu'elle a appelé .. firrrn and {iurction ,, : chaque
geste â ur.re firnction, il est issu d'une nécessité,
et cette fcrnction détennine sa firmre. Ainsi pour
exécuter correctefirent un nlouvernent, il cst
essentiel clc s'irnprégner de sa raison d'être. Le
danseur s'efface pour laisser apparaître le sens rlu
rnouveûrent (p'il a ir-rtériorisé, dont il s'est appro-
prié l'esprit, et son mou\-ernent de\.ient r-ir.ant et
éloquent...
Elle rnontrait peu n'rais nous parlait : elle sollici-
tait cle nous ur enÉtagement âuthendqne, qu'elle
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obtenait gpâce à I'acuité de ses propos, et l'intérêt
qu'elle éveillait en nous par sa 1.açon d'ér.oquer
les cultures ou les sociétés d<_rnt elle s'inspirait. Et
püs, elle ntius doruait confiance; eile nous aidait
à ressentir que la danse peut r.enir de soi, qu'elle
est conxne le ry,'thme, en latence ilans tout être, et
que c'est à chacun d'en trouver la source en soj-
même et tle l'ertérioriser selon scln lécu.

Cette our,erture et cette toléru.rce rn'ont impres-
sionnée, ainsi que la façon harmonieuse dont elle
rassernblait dans sa danse cormne clans sa r-ie les
éléments complémentaires de deux univers aussi
différents que les cir,ilisations occidentales et
afi:icaines...

En fait pour rnoi, la eî.àndeur clu témoigrage cle

Katherinc I)turharn est gue chaque être hurnain
a le droit d'être conlne il est. Plus tarcl, j'ai corn-
pris en énxliant sa vie à quel pcirnt elle a lutté pour
défendre cette coû,iction là, à son époque et tour
récenllent encore. I)epuis la création cle sa corn-
pagnie, et peut-être bien ar'ânt, jusqri'à ses denriers
jours au sein du gheto d'East St Louis, ellc n,aura
cessé par solt (Euwe, son exemple personnel et sa

pédagogie, d'encourager et d'aider les indiüdus à

oser aI{irmer: je suis comme je zuis.
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Foi dans la rie, respect de l'êre humain et des
fomes si diverses ar.ec lesqueiles il erprime son
hurnanité, conscience et udlisation du langage du
corys corrune transmission de releurs culturelles
essentielles, entre sa conception de la danse ou
de l'ar-t et la r.ie quotidierne, il n'y ayait pas de
rupture; ellc obéissait à une mêrne philosophie,
sans cesse en élaltoration, s2lns cesse en réfleric»r.
r.r»nmunica,tion, échanges. . .

C'est ainsi que j'ai choisi de demeurer plusieurs
amrées dans son entourage et que j':ri reçu conr-
me rut cadeau, non seulement ur-re teclurique re-
marquabl e compl ént entaire des tecl-uri ques exis-
tant alors, rnais surtout un état d'esprit, scJon ses

propres tenrles '. << lt a-/t),oJ'ltfa n, unei"ethtririue
<, rlui sou,tientte hs indiuidus fums la «tnr1uête de l,es-
tirne de soi >>.
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Ln thèse ct'Atbù tld Ro-re! Dtntharn Tèchniquelque
Katherine Dunhrtnt rr préJacée, est urz oaarage très
.ûm.plet ÿut'l'étnt d'esprit et la pédagogie de cette cler-
nière, oinsi que no' ses .fonilements théoriqu.es. Elle
inclut otusi lo gnrnme des 4xg7ç1çc5 de ba-re ai_,ec

des crot1nis.

§et.a*r-{- {trtt ?ut&aSl At'niu zooE


